
Les discussions de M. Trudeau avec
son homologue et le ministre espagnol des
Affaires étrangères ont porté, en particu-
lier, sur la question du contentieux oppo-
sant le Canada et l'Espagne sur les pêches.

L'extension de la limite des eaux terri-
toriales canadiennes à 200 milles des
côtes, en 1977, est à l'origine de ce con-
tentieux, l'Espagne et le Canada n'arri-
vant pas à se mettre d'accord sur les prises
admissibles et sur les mesures de conserva-
tion à appliquer dans la zone de péche de
l'Atlantique Nord. Les deux pays mènent
depuis le début de l'année des négocia-
tions portant sur tous les aspects de ce
problème complexe qui a également des
ramifications commerciales. Un accord

M. Trudeau était président d'honnet
de la rencontre qui a réuni les che
d'État ou de gouvernement des 16 pa
membres, le Canada assurant cette annÉ
la présidence d'honneur qui revient tour
tour à chaque pays membre.

Dans un discours prononcé à la séant
inaugurale de la réunion, M. Trudeau
rappelé que l'Occident ne devait jama
oublier que la défense de la liberté "e
indissolublement liée à la recherche de
paix".

Le Premier Ministre a également so
haité, au nom de tous les membres,
bienvenue à l'Espagne devenue récer
ment le seizième membre de l'OTAN,
qui participait pour la première fois à uu
réunion de l'Organisation.

A l'issue de la réunion, les participan
0 ont émis un communiqué commun {

Déclaration de Bonn) réaffirmant les pri
cipes de défense de la liberté qui ont été
la base de la création de l'Alliance. I
communiqué appuie aussi les démarch
actuelles des Etats-Unis pour une repri
des négociations sur le désarmement, to
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